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 EMBARGO

Jusqu’au moment où il sera prononcé

Confronter avec le texte prononcé!

Homilie de Mgr Amédée Grab OSB, évêque de Coire, président de la Conférence des évêques suisses, président du Conseil des Conférences des évêques européennes
(TRADUCTION du TEXTE ALLEMAND)

Jésus dit : « Que votre cœur ne se laisse pas troubler ! Croyez en Dieu et croyez en Moi ! » Il appartient à l’indéniable grandeur spirituelle et à la fermeté de la foi du défunt Pape Jean-Paul II, de parler sans crainte des situations limites tout en appelant chacun à prendre ses responsabilités,  de ne pas craindre de s’engager pour une culture de la vie au lieu d’une culture de la mort, et d’appeler sans relâche à une nouvelle évangélisation. 

Je remercie de tout coeur le Nonce apostolique, Son Excellence Monseigneur Francesco Canalini, d’avoir accepté de présider cet office religieux avec les évêques suisses ; je remercie tous les diplomates, les autorités, les croyants, qui, ce soir, ici dans cette Eglise de la Trinité ou devant leur poste de télévision, s’associent à cet adieu au Pape Jean-Paul II. 

Ce n’est pas le moment de rendre hommage au défunt pape. Le Président de la Confédération s’est exprimé ces derniers jours, tout comme de très nombreuses personnalités. L’histoire confirmera ce qu’un grand journal titrait le 4 avril : « Un pontificat qui a changé le monde ».

Nous sommes réunis pour la célébration de l’eucharistie, partageant la conviction que le Pape réaffirme dans la première phrase de sa dernière encyclique : « L’Eglise vit de l’Eucharistie ». Nous sommes sauvés par la mort et la résurrection de Jésus. C’est à lui, Jésus le Ressuscité que nous confions le Pape. Vingt-quatre heures avant sa mort, le Cardinal Ruini déclarait lors de la messe à la Basilique du Latran : « Il Le voit et Le touche déjà ». Notre prière est pleine de confiance. Jean-Paul II nous l’a dit si souvent « N’ayez pas peur ! » 

(TEXTE FRANCAIS)
Nous souvenir de ce que Jean Paul II nous a dit tant qu'il était parmi nous ! Dès le début de son pontificat il y a bientôt 27 ans il nous a appelés à la liberté: « N'ayez pas peur! ». Eprouvé dès sa jeunesse, marqué dans sa Pologne natale et chérie par les violences de la guerre et par les ravages successifs des idéologies qui ont fait d'une grande partie des Européens des peuples de martyrs, il sait de quoi il parle. « Nayez pas peur d’ouvrir toute grande la porte au Christ! ». Dix ans avant le démantèlement de rideau de fer, c'est aux pays de l'Est qu’il s'adresse, mais aussi au monde occidental qui perd ses valeurs chrétiennes. Ce n'est pas de la persécution qu'il faut avoir peur, mais de sa propre réticence à accueillir le Christ « Rédempteur de l'homme » (sa première Encyclique). N'ayez pas peur d'accueillir l'Evangile, de redécouvrir votre baptême, d'annoncer la bonne nouvelle avec une vigueur renouvelée, de « prendre le large ». Jean Paul II l'a dit dans toutes les langues de notre pays en 1984, il l’a répété ici à Berne en juin dernier lors de avant‑dernier voyage apostolique: « Chers jeunes, je vous le dis : N'ayez pas peur de rencontrer Jésus! Bien plus: cherchez‑le! ». Et il invitait les jeunes de ce pays et de partout à la rencontre mondiale qui se tiendra sans sa présence visible à Cologne, en août prochain, à la suite des mages qui déclarent à Hérode: Nous sommes venus pour l'adorer.

(La tradition veut que les reliques des mages soient à Cologne) 

(TRADUCTION TEXTE ITALIEN)

C'est avec beaucoup d'insistance que le Pape Jean-Paul II - tout comme bon nombre de citoyens d’Europe - a rappelé le bien-fondé (l'urgence) d'une mention explicite des racines chrétiennes de notre continent dans le Préambule du Traité constitutionnel de l'Union Européenne. 

Certains se sont alors indignés ; même parmi les catholiques, il y a eu des voix pour dénoncer ce qui semblait être une recherche de pouvoir de la part de l'Eglise. 

Jean-Paul II, un homme fort, un chrétien avec une foi inébranlable, un pasteur conscient de son immense responsabilité, n'a pas cherché le pouvoir, mais il a voulu sauver le monde en passant par le croix ... il a voulu sauver chaque homme et chaque femme ....un salut promis à celui qui ouvre tout grand les portes de son coeur au Christ, notre Sauveur. 

Jean-Paul II a été acclamé il y a 9 mois à Berne par des jeunes enthousiastes. Il leur a donné un message exigeant, mais dynamique et motivant en répétant l'ordre que Jésus avait donné à un jeune homme de Naïm qui était mort : "Je te dis: lève-toi" (Luc 7.14). 

Nous acceptons de reconnaître que tout le dernier pontificat a été apostolique, prophétique, pastoral, et avec les foules recueillies dans les églises du monde entier et celles qui ont défilé devant la dépouille du Pape, nous répétons, émus: Merci

(TRADUCTION TEXTE ALLEMAND)

Nous sommes remplis de confiance. Jésus nous dit aujourd'hui: "Dans la maison de mon père, il y a beaucoup de place. Je m'en vais pour vous préparer une place" (Joh. 14,2). 

Peu avant sa mort, le Pape essayait encore de prononcer un mot: le mot Amen. Ce qui signifie : qu’il en soit ainsi, mais qui veut aussi dire : c’est ainsi.

Dans un attitude d’acquiescement, il pouvait encore écrire quelques heures auparavant un cours message, avec l'aide de son secrétaire: Je me réjouis; réjouissez-vous aussi. 

Et lorsque les forces se refusent à presque tout,  il exprime encore l'essentiel : pour les jeunes sur la place Saint-Pierre qu'il a entendus samedi dernier, il a laissé ce message : « Je vous ai invités, vous êtes venus: merci. » 

Que lui-même puisse à son tour nous accueillir aux côtés de tous les Saints et bienheureux.

« Si le Christ n'est pas ressuscité, alors votre foi est vaine », nous avertit  Saint-Paul. Mais si nous reconnaissons que le Christ est ressuscité et vivant, toute la souffrance, les engagements pour la paix, la justice, l'oecuménisme, la reconnaissance de la valeur de tout être humain, toutes ces choses prennent alors une nouvelle dimension qui dépassent le cadre de ce monde visible et du temps de vie qui nous est imparti. Et nous restons unis à ce Pape. Et nous osons dire comme une femme l'a écrit avant-hier dans le livre de condoléances de Coire « Cher Pape, à bientôt ».

Amen. 
Dans la préparation de cette liturgie a été décidé que tous manifestent leur participation et leurs condoléances par une présence silencieuse. C’est pourquoi il n’y aura pas d’allocution ultérieure.
Langue originale : allemande, française, italienne
Traduction : CCRT
